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'Est vous , fage rairon,dont le fccours cclellc. 

Dans cette charmante rctraittc 

Epargnez-vous les foins d'une tcndrcHc extrême. 

Je fuis les Bergers de ces Bois. 

L'Amour chafic l'horreur de nos fombrcs forefts. 

L' Amour d'un doux cfpoir flatte en vain mes déilrs. 

L'Amour n'a que de fâux appas. 

L'Amour offre à nos yeux ce qu'il a de charmant, 

La feule liberté donne des jours heureux- 

Me piaindray-jc toujours de ta rigueur extrême. 

Mes foins ne pourront-ils jamais vous engager, 

M'ccouce point l'Amour , il cherche à te furprendrc. 
Non je ne veux jamais aimer. 

On rcfifte à l'Amour quand on veut fe contraindre, 
Pourquoy craignez-vous le danger dans le bel âgc. 
Çhiand on le veut il cd polTiblc, 
Suivez les doux tranfporcs de vos cœurs enflamcz. 
Cclt pour vous que l'Amour referve fcs plaifirs. 
Vous voyç:^ ce Ruiileau d'une vîtefTc cxcrcme, 
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qtê^Ik l^^ ^ donnée efi la récompnfè la plm gloriMji ^He f en pouvais rece^ 
*voir, 0^ la finie a laque âe je fois ^veritable^m^^ Jefkistres-perjjuade, 

S IR Èy qmfe namois pà ré'àffw dans ce petit Quvmg^ »fije n'avois efie excité 
par^n aujfi puiffant motif que celuy de plaire à VQSTKE MAJESTE'; 
Vm fibeUe ambition tient fiumnt lieu de gem^ û^peut élever des difiofitions 
med ocres: jaj fuccedé a fcM mon père dans cette noble émulation : Cefi par 
la veué qu'il amit de ne rien faire qui ne fut du gôuf de FO STRE 
J^.^fES.TE', & par les fiin^ q^^He a eu de le faire travailler , au il 
s^ep; élevé au deffus des per formes de fon Art : fe fer^j trop heareux , SIRE, 
f je puis par mon application me rendre digne de ces mefnes honte^^ je ne fî^is 
occupé que du foin de les mériter, & je ne trouve de bien employé que les mo^ 
mens qui peuvent me conduire à un fi glorieuse avantage, fefuis avec un 
très-profond rejpe^ » 
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